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DOIS-TU faire face à la maladie, à des difficult és financi ères ou
à des pers écutions ? As-tu parfois du mal à rester joyeux dans
ton service pour J éhovah ? Si oui, l’examen des exemples de
No é, de Daniel et de Job t’encouragera. Ils étaient imparfaits
et ils ont subi le m ême genre de difficult és que nous aujour-
d’hui. Leur vie a parfois m ême ét é en danger. Pourtant, ils sont
rest és fid èles à J éhovah, qui les consid ère comme des exemples
de foi et d’ob éissance (lire Éz échiel 14:12-14).

2 Éz échiel a écrit les paroles de notre verset th ème en
612 avant notre ère, lorsqu’il se trouvait en Babylonie� ( Éz éch.
1:1 ; 8:1). C’ était peu de temps avant que J érusalem soit d é-
truite, en 607. Seuls quelques habitants de J érusalem manifes-
taient les m êmes qualit és que No é, Daniel et Job, et ils ont sur-
v écu ( Éz éch. 9:1-5). Parmi eux se trouvaient J ér émie, Baruch,Ébed-M élek et les R ékabites.

�

zz cchiel a ét é emmen é en exil en 617. Les paroles contenues en


Éz échiel

8:1–19:14 ont ét é écrites « dans la sixi ème ann ée » de cet exil, donc en 612.

1, 2. a) Pourquoi l’examen des exemples de No é, de Daniel et de Job
nous encouragera-t-il ? b) Dans quel contexte Éz échiel a-t-il écrit les
paroles rapport ées en Éz échiel 14:14 ?

Imite la foi et l’ob éissance
de No é, de Daniel et de Job

« No é, Daniel et Job, [...] à cause de leur justice d élivreraient leur âme » (

ÉZ


ÉCH. 14:14).

CANTIQUES : 89, 119

DE QUELLES FA ÇONS
VOUDRAIS-TU IMITER
LA FOI...
________________________________________________________________________________________________________________________________

de No é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

de Daniel ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

de Job ?
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4 LA TOUR DE GARDE

3 De m ême, seuls ceux que J éhovah
consid ère comme justes, des person-
nes comme No é, Daniel et Job, survi-
vront à la fin de ce monde m échant (R év.
7:9, 14). Examinons donc pourquoi J é-
hovah consid érait ces hommes comme
des exemples de justice. Nous verrons
1) les difficult és qu’ils ont rencontr ées et
2) comment nous pouvons imiter leur foi
et leur ob éissance.

NO

É : FOI ET OB


ÉISSANCE

PENDANT PLUS DE 900 ANS !
4 Les difficult és que No é a endur ées. À

l’ époque d’H énoch, l’arri ère-grand-p ère
de No é, les gens avaient d éj à perdu tout
respect pour J éhovah. Ils disaient m ême
des « choses scandaleuses » contre lui
(Jude 14, 15). Le monde devenait de plus
en plus violent. En fait, du temps de No é,
« la terre se remplit de violence ». Des an-
ges m échants ont pris une forme humaine
pour venir sur la terre, ont eu des rela-
tions avec des femmes, et leurs fils sont
devenus cruels et violents (Gen. 6:2-4, 11,
12). Mais No é était tr ès diff érent. La Bible
dit qu’il « trouva faveur aux yeux de J ého-
vah ». À l’inverse de ses contemporains, il
faisait ce qui est juste. Il « marchait� avec
le vrai Dieu » (Gen. 6:8, 9).

5 Que nous apprennent ces paroles au
sujet de No é ? Tout d’abord, remarquons
qu’il a servi fid èlement J éhovah dans le
monde m échant d’avant le D éluge pen-
dant presque 600 ans, pas seulement 70
ou 80 ans ! (Gen. 7:11). De plus, contrai-
rement à nous, il n’avait pas de congr éga-
tion pour l’aider et l’encourager. Appa-

� Quand on ob éit de tout cœur à J éhovah et qu’on
l’aime profond ément, c’est comme si on marchait à
ses c ôt és en tant qu’ami.

3. Qu’examinerons-nous dans cet article ?
4, 5. Quelles difficult és No é a-t-il endur ées,
et pourquoi son endurance est-elle remar-
quable ?

remment, m ême ses fr ères et sœurs ne le
soutenaient pas�.

6 No é ne pensait pas qu’il lui suffisait
d’ être quelqu’un de bien. Il a aussi ét é un
« pr édicateur de justice » courageux en
parlant publiquement de sa foi en J ého-
vah (2 Pierre 2:5). « Gr âce à cette foi il
a condamn é le monde », a écrit l’ap ô-
tre Paul (H éb. 11:7). No é a sans doute
subi beaucoup de moqueries et d’opposi-
tion, peut- être m ême des menaces. Mais
il n’avait pas peur des hommes (Prov.
29:25). Il avait le courage que J éhovah
donne à ses serviteurs fid èles.

7 No é était d éj à fid èle à J éhovah depuis
plus de 500 ans quand celui-ci lui a de-
mand é de construire une arche. Elle servi-
rait à sauver des personnes et des animaux
(Gen. 5:32 ; 6:14). Ce projet de construc-
tion a d û sembler tr ès difficile à No é ! De
plus, il s’est probablement dout é qu’il allait
subir encore plus de moqueries et d’oppo-
sition. Pourtant, il a ob éi avec foi. « Ainsi
fit-il, exactement » (Gen. 6:22).

8 En plus de cela, No é devait aussi nour-
rir sa femme et ses enfants, ce qui lui de-
mandait de gros efforts, car avant le D é-
luge, le sol était tr ès difficile à cultiver
(Gen. 5:28, 29). Cependant, il n’a pas cen-
tr é sa vie sur les besoins mat ériels de sa
famille. M ême si la construction de l’ar-
che l’a bien occup é pendant peut- être
40 ou 50 ans, il a continu é de donner
à J éhovah la priorit é. Et il l’a fait jus-

� Le p ère de No é, Lamek, avait foi en J éhovah,
mais il est mort cinq ans avant le D éluge. Si la m ère
et les fr ères et sœurs de No é étaient en vie quand le
D éluge est arriv é, ils ne servaient apparemment pas
J éhovah puisqu’ils n’ont pas surv écu.

6. De quelles fa çons No é s’est-il montr é tr ès
courageux ?
7.

À quelles difficult és No é a-t-il fait face
quand il a construit l’arche ?
8. Comment No é a-t-il compt é sur J éhovah
pour ce qui est de nourrir sa famille ?
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qu’ à sa mort, 350 ans apr ès le D éluge
(Gen. 9:28). Quel bel exemple de foi et
d’ob éissance !

9 Comment imiter la foi et l’ob éissance de
No é. Nous le pouvons en faisant ce qui est
juste, en restant à l’ écart du monde de Sa-
tan et en mettant J éhovah en premier
dans notre vie (Mat. 6:33 ; Jean 15:19).
Bien s ûr, à cause de cela, le monde nous
rejette. Par exemple, parce que nous som-
mes d étermin és à ob éir aux lois de Dieu
sur le mariage et la sexualit é, certains par-
lent en mal de nous dans les m édias (lire
Malachie 3:17, 18). Mais comme No é,
nous n’avons pas peur des hommes. Nous
craignons J éhovah, en ce sens que nous
avons un profond respect pour lui et que
nous ne voulons pas le d écevoir. Nous sa-
vons que lui seul peut donner la vie éter-
nelle (Luc 12:4, 5).

10 Demande-toi : « Est-ce que je conti-
nuerai à faire ce qui est juste selon Dieu,
m ême si certains se moquent de moi ou
me critiquent ? Suis-je convaincu que J é-
hovah peut pourvoir aux besoins de ma
famille, m ême quand c’est difficile de ga-
gner sa vie ? » Si, comme No é, tu as foi en
J éhovah et que tu lui ob éis, sois s ûr qu’il
prendra soin de toi (Phil. 4:6, 7).

DANIEL : FOI ET OB

ÉISSANCE

DANS UNE VILLE PA

ÏENNE

11 Les difficult és que Daniel a endur ées.
Daniel a ét é forc é de vivre à Babylone,
une ville étrang ère pleine de faux dieux
et de spiritisme. Les Babyloniens m épri-
saient les Juifs ; ils se moquaient d’eux et
de leur Dieu, J éhovah (Ps. 137:1, 3). Cela
a d û faire beaucoup de peine aux Juifs fi-
d èles comme Daniel ! De plus, lui et ses

9, 10. a) Comment imiter la foi et l’ob éis-
sance de No é ? b) Si tu es d étermin é à ob éir
aux lois de Dieu, de quoi peux-tu être s ûr ?
11. Quelles difficult és Daniel et ses trois amis
ont-ils endur ées à Babylone ? (voir l’illustration
du titre).

trois amis, Hanania, Mishael et Azarias,
étaient tr ès observ és parce qu’ils avaient
ét é choisis pour être form és au service du
roi. M ême leur nourriture leur était impo-
s ée. C’ était une épreuve, car on leur pr é-
sentait des aliments que J éhovah inter-
disait. Mais Daniel ne voulait pas « se
souiller avec les mets d élicats du roi »
(Dan. 1:5-8, 14-17).

12 Daniel a peut- être fait face à une au-
tre difficult é encore, m ême si à premi ère
vue cela ne semblait pas en être une.
Comme il était tr ès comp étent, le roi lui a
confi é des privil èges particuliers (Dan.
1:19, 20). Mais Daniel n’est pas devenu ar-
rogant, et il ne pensait pas non plus avoir
toujours raison. Il est rest é humble et
modeste. Il reconnaissait toujours que
c’est J éhovah qui le faisait r éussir (Dan.
2:30). D’ailleurs, il était encore tr ès jeune
quand J éhovah l’a jug é digne d’ être cit é
en exemple avec No é et Job. Dieu a-t-il eu
tort de lui faire confiance ? Pas du tout !
Daniel a continu é de faire preuve de foi et
d’ob éir à J éhovah jusqu’ à la fin de sa vie.
Il avait presque 100 ans quand un ange
l’a qualifi é d’« homme tr ès d ésirable »
(Dan. 10:11).

13 Gr âce au soutien de J éhovah, Daniel
a ét é nomm é haut fonctionnaire de l’Em-
pire babylonien, puis de l’Empire m édo-
perse (Dan. 1:21 ; 6:1, 2). J éhovah a peut-
être dirig é les choses afin que Daniel
puisse aider son peuple, tout comme Jo-
seph en Égypte ainsi qu’Esther et Mardo-
ch ée en Perse� (Dan. 2:48). Cela a d û être
tr ès encourageant pour Éz échiel et les

� Il a peut- être fait de m ême avec les trois amis de
Daniel, qui ont eux aussi re çu une fonction impor-
tante (Dan. 2:49).

12. a) Quel genre de personne Daniel était-il ?
b) Comment J éhovah consid érait-il Daniel ?
13. Dans quel but peut- être J éhovah est-il
intervenu pour que Daniel soit nomm é haut
fonctionnaire ?



autres captifs juifs de voir que J éhovah
utilisait Daniel pour les aider !

14 Comment imiter la foi et l’ob éissance de
Daniel. Nous vivons dans un monde rempli
d’immoralit é et o ù le fauxculte esttr ès pr é-
sent. Beaucoup sont influenc és par Baby-
lone la Grande, l’empire mondial de la
fausse religion, que la Bible appelle « une
demeure de d émons » (R év. 18:2). Nous
sommesdonc commedes étrangersdans ce
monde. Remarquant quenous sommes tr ès
diff érents, certains se moquent de nous
(Marc 13:13). Alors, comme Daniel, rap-
prochons-nous de notre Dieu, J éhovah. Si
nouslui faisonshumblementconfianceet si
nous lui ob éissons, il nous consid érera
nous aussi comme « d ésirables », ou pr é-
cieux (Agg. 2:7).

15 Les parents peuvent tirer le çon de
l’ éducation que Daniel a re çue. Malgr é la
m échancet é qui r égnait en Juda quand
Daniel était enfant, il a appris à aimer
Dieu. Était-ce un hasard ? Non. Ses pa-
rents l’ont certainement éduqu é dans ce
sens (Prov. 22:6). M ême le nom de Da-
niel, qui signifie « mon juge, c’est Dieu »,

14, 15. a) En quoi notre situation est-elle
semblable à celle de Daniel ? b) Quelles le çons
les parents peuvent-ils tirer de l’ éducation que
Daniel a re çue ?

montre que ses parents aimaient J ého-
vah. Alors, parents, soyez patients quand
vous enseignez vos enfants. Ne renoncez
jamais ( Éph. 6:4). Priez avec eux. Priez
pour eux. Faites le maximum pour les ai-
der à aimer les principes bibliques, et J é-
hovah vous b énira grandement (Ps. 37:5).

JOB : FOI ET OB

ÉISSANCE

DANS LA RICHESSE
COMME DANS LA PAUVRET


É

16 Les difficult és que Job a endur ées. Job
a v écu de gros changements dans sa vie.À un moment, c’ était « le plus grand de
tous les Orientaux » (Job 1:3). Il était tr ès
riche, tr ès connu et tr ès respect é (Job
29:7-16). Malgr é cela, il ne pensait pas
qu’il était mieux que les autres ou qu’il
n’avait pas besoin de Dieu. J éhovah l’a
d’ailleurs appel é « mon serviteur », ajou-
tant que c’ était « un homme int ègre et
droit, craignant Dieu et s’ écartant du
mal » (Job 1:8).

17 Mais soudain, la vie de Job a compl è-
tement chang é. Il a tout perdu. Il était tel-
lement d éprim é qu’il a voulu mourir. Au-
jourd’hui, nous savons que Satan était
responsable de cette épreuve. Il a accus é

16, 17. Comment la fid élit é de Job a-t-elle ét é
mise à l’ épreuve à diff érents moments de sa
vie ?

J éhovah consid ère ceux qui lui
restent fid èles comme pr écieux
(voir les paragraphes 14, 15).

6 LA TOUR DE GARDE



Job de servir Dieu pour des raisons égo ïs-
tes (lire Job 1:9, 10). J éhovah a pris
cette accusation tr ès au s érieux. Com-
ment allait-il montrer que Satan était un
menteur ? En donnant à Job l’occasion de
prouver qu’il lui était fid èle et qu’il le ser-
vait par amour.

18 Satan a lanc é plusieurs attaques bru-
tales et douloureuses contre Job. De
plus, il s’est arrang é pour qu’elles sem-
blent venir de Dieu (Job 1:13-21). Puis,
trois hommes qui pr étendaient être les
amis de Job lui ont dit des choses cruel-
les. Ils ont affirm é en quelque sorte que
Dieu le punissait pour sa m échancet é
(Job 2:11 ; 22:1, 5-10). Malgr é cela, Job
est rest é fid èle à J éhovah. C’est s ûr, il
a parfois parl é sans r éfl échir (Job 6:1-
3). Mais J éhovah comprenait que c’ était
parce qu’il souffrait terriblement. Il
voyait en Job un homme qui ne le rejetait
pas, m ême quand Satan l’attaquait bruta-
lement en paroles et en actes. À la fin de
l’ épreuve, J éhovah a donn é à Job le dou-
ble de tout ce qu’il avait perdu et lui a per-
mis de vivre encore 140 ans (Jacq. 5:11).
Au cours de ces ann ées, Job a continu é de
servir J éhovah de tout son cœur. Com-
ment le savons-nous ? Parce que les paro-
les contenues dans notre verset th ème ont
ét é écrites des si ècles apr ès sa mort.
19 Comment imiter la foi et l’ob éissance de

Job. Quelle que soit notre situation, don-
nons toujours la priorit é à J éhovah. Fai-
sons-lui enti èrement confiance et ob éis-
sons-lui de tout cœur. En fait, nous avons
encoreplus de raisons queJobd’agir ainsi !
En voici quatre : Nous en savons beaucoup
sur Satan et ses m éthodes (2 Cor. 2:11).

18. a) Qu’est-ce qui t’impressionne dans la
fid élit é de Job ? b) Comment J éhovah a-t-il
trait é Job, et qu’est-ce que cela nous apprend
sur lui ?
19, 20. a) Comment imiter la foi et l’ob éis-
sance de Job ? b) Comment faire preuve de
compassion, à l’exemple de J éhovah ?

Gr âce au livre de Jobentre autres, nous sa-
vons pourquoi Dieu permet les souffran-
ces. Gr âce à la proph étie de Daniel, nous
savons que le Royaume de Dieu est un gou-
vernement r éel dirig é par J ésus Christ
(Dan. 7:13, 14). Et nous savons que ce
Royaume va bient ôt r égner sur toute la
terre et mettre fin aux souffrances.

20 L’histoire de Job nous enseigne aussi
que c’est important de faire preuve de
compassion envers nos fr ères et sœurs
qui souffrent. Comme Job, ils parle-
ront peut- être sans r éfl échir (Eccl. 7:7).
Mais au lieu de les juger, essayons de les
comprendre. Ainsi, nous imiterons notre
P ère aimant et compatissant, J éhovah
(Ps. 103:8).

J

ÉHOVAH TE « RENDRA FORT »

21 No é, Daniel et Job n’ont pas v écu à la
m ême époque et leurs situations étaient
tr ès diff érentes. Mais ils ont tous sur-
mont é des difficult és. Ce qu’ils ont v écu
nous fait penser à ces paroles de l’ap ôtre
Pierre : « Apr ès que vous aurez souffert
un peu de temps, le Dieu de toute faveur
imm érit ée [...] ach èvera lui-m ême votre
formation, il vous rendra fermes, il vous
rendra forts » (1 Pierre 5:10).

22 Les paroles de Pierre sont vraies
aussi pour nous aujourd’hui. J éhovah
nous donne ainsi l’assurance qu’il rendra
ses serviteurs fermes et forts. Et c’est ce
que nous voulons tous, afin de lui rester
fid èles. Alors, imitons la foi et l’ob éis-
sance de No é, de Daniel et de Job ! Dans
l’article suivant, nous verrons que ces
hommes ont pu rester fid èles à J éhovah
parce qu’ils le connaissaient vraiment. En
fait, ils « compren[aient] tout » ce qu’il at-
tendait d’eux (Prov. 28:5). Nous pouvons
y parvenir aussi.

21. Pourquoi les paroles contenues en 1 Pierre
5:10 nous font-elles penser à ce que No é, Da-
niel et Job ont v écu ?
22. Que verrons-nous dans l’article suivant ?

F
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LES derniers jours approchant de leur fin, « les m échants ger-
ment comme la v ég étation » ; autrement dit, ils sont de plus en
plus nombreux (Ps. 92:7). Nous ne sommes donc pas surpris
que beaucoup de gens rejettent les normes du bien et du malétablies par Dieu. Dans ce contexte, comment pouvons-nous
être « des tout-petits pour ce qui est de la m échancet é »,
mais « des adultes quant aux facult és de compr éhension » ?
(1 Cor. 14:20).

2 La r éponse se trouve dans notre verset th ème, qui dit :
« Ceux qui cherchent J éhovah comprennent tout », c’est- à-dire
tout ce qui est n écessaire pour lui plaire (Prov. 28:5). De m ême,
Proverbes 2:7, 9 montre que J éhovah donne de la sagesse aux
« hommes droits ». Gr âce à cela, ils « compren[nent] jus-
tice et jugement et droiture, toute la voie de ce qui est
bon ».

3 No é, Daniel et Job ont acquis cette sagesse qui vient de

1-3. a) Qu’est-ce qui nous aidera à rester fid èles à Dieu pendant ces
derniers jours ? b) Que verrons-nous dans cet article ?

Connais-tu J éhovah
comme No é, Daniel
et Job le connaissaient ?

« Les hommes qui s’adonnent au mal ne comprennent pas
le jugement [ou : la justice], mais ceux qui cherchent
J éhovah comprennent tout » (PROV. 28:5).

CANTIQUES : 126, 150

COMMENT LA FOI ET
LA SAGESSE ONT-ELLES
ÉT


É MANIFEST


ÉES PAR...

________________________________________________________________________________________________________________________________

No é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Daniel ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Job ?

8
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Dieu ( Éz éch. 14:14). C’est pareil pour son
peuple aujourd’hui. Et toi ? Comprends-
tu tout ce qui est n écessaire pour plaire
à J éhovah ? Pour y arriver, tu as be-
soin de bien le conna ître. C’est pourquoi,
dans cet article, nous verrons 1) com-
ment No é, Daniel et Job ont appris à con-
na ître Dieu, 2) comment cette connais-
sance leur a ét é utile et 3) comment nous
pouvons d évelopper la m ême foi qu’eux.

NO

É MARCHAIT AVEC DIEU

DANS UN MONDE M

ÉCHANT

4 Comment No é a appris à conna ître J ého-
vah. Depuis toujours, les humains appren-
nent à conna ître Dieu de trois fa çons :
en observant la cr éation, en fr équentant
ses fid èles serviteurs et en constatant les
bienfaits qu’il y a à lui ob éir (Is. 48:18).
En observant la cr éation, No é a pu trou-
ver beaucoup de preuves que Dieu existe
et d écouvrir ses nombreuses qualit és. Il a
ainsi compris que J éhovah est puissant et
qu’il est le seul vrai Dieu (Rom. 1:20).
Tout cela lui a permis non seulement de
croire en Dieu, mais aussi de d évelopper
une foi forte en lui.

5 « La foi na ît de ce qu’on a entendu »
(Rom. 10:17). Comment No é a-t-il en-
tendu parler de J éhovah ? Tr ès probable-
ment par sa famille. Son p ère, Lamek,
avait foi en Dieu et il est n é avant la mort
d’Adam (voir l’illustration du titre). Il y
avait aussi son grand-p ère, Mathusalem,
et son arri ère-arri ère-grand-p ère, Jared,
qui est mort 366 ans apr ès la naissance de
No é� (Luc 3:36, 37). Ces hommes et leurs

� L’arri rre-grand-p rre de No é, H énoch, « mar-
chait avec le vrai Dieu » lui aussi. Mais il est mort
69 ans avant la naissance de No é (Gen. 5:23, 24).

4. Comment No é a-t-il appris à conna ître J é-
hovah, et qu’est-ce que cela lui a permis de
faire ?
5. Comment No é a-t-il d écouvert le projet de
Dieu pour les humains ?

femmes ont peut- être appris à No é que
J éhovah a cr é é le premier couple humain,
et qu’il voulait qu’ils aient des enfants,
remplissent la terre et le servent. No é a
aussi appris qu’Adam et Ève ont d ésob éi à
J éhovah, et il pouvait constater les cons é-
quences n égatives de leur d écision (Gen.
1:28 ; 3:16-19, 24). No é aimait ce qu’il ap-
prenait, et cela l’a pouss é à servir Dieu
(Gen. 6:9).

6 La foi est renforc ée par l’esp érance.
Alors imagine comme la foi de No é a d û
être renforc ée quand il a appris que son
nom contenait l’id ée d’espoir ! En effet,
son nom signifie probablement « Repos,
Consolation » (Gen. 5:29, note). Inspir é
par J éhovah, Lamek a dit : « [No é] nous
apportera une consolation [...] dans la
douleur de nos mains provenant du sol
que J éhovah a maudit. » No é avait donc
l’espoir que J éhovah am éliorerait les cho-
ses. Comme Abel et H énoch avant lui, il
avait foi qu’une descendance écraserait la
t ête du serpent (Gen. 3:15).

7 No é n’a certainement pas compris
tous les d étails de la proph étie de Gen èse
3:15. Mais il a sans doute compris qu’elle
donnait un espoir pour l’avenir. H énoch
avait pr êch é un message similaire, annon-
çant que J éhovah supprimerait les m é-
chants (Jude 14, 15). Ce message, qui
s’accomplira pleinement à Armagu édon,
a certainement renforc é l’esp érance, et
donc la foi, de No é !

8 Comment une connaissance exacte de
Dieu a ét é utile à No é. Cette connais-
sance lui a donn é foi et sagesse. Cela l’a
prot ég é, le retenant d’agir d’une fa çon
qui aurait attrist é J éhovah. Par exemple,
parce qu’il « marchait avec le vrai Dieu »,
il n’a pas fr équent é ceux qui rejetaient

6, 7. Quelle esp érance a renforc é la foi de
No é ?
8. Comment une connaissance exacte de Dieu
a-t-elle prot ég é No é ?
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Dieu. Ceux-ci étaient impressionn és par
les capacit és surhumaines des d émons ve-
nus sur terre et ils ont peut- être m ême
voulu les adorer. Mais No é, lui, ne s’est
pas laiss é tromper (Gen. 6:1-4, 9). De
plus, il savait que c’ étaient les humains
qui devaient avoir des enfants et remplir
la terre (Gen. 1:27, 28). Il a donc d û
comprendre que les relations sexuelles
entre des femmes et des d émons étaient
mauvaises et contre-nature. Cela lui a
peut- être paru encore plus évident quand
leurs enfants sont devenus anormalement
grands et forts. Par la suite, J éhovah l’a
averti qu’il allait provoquer un d éluge sur
la terre. No é a eu foi dans cet avertisse-
ment, ce qui l’a pouss é à construire une
arche et ainsi à se sauver lui et sa famille
(H éb. 11:7).

9 Comment d évelopper la m ême foi que
No é. Nous devons étudier soigneusement
la Bible, aimer ce que nous apprenons
et utiliser cette connaissance pour nous
am éliorer et faire de bons choix (1 Pierre
1:13-15). La foi et la sagesse venant de
Dieu nous prot égeront alors des pi èges
de Satan et de l’influence de ce monde
(2 Cor. 2:11). À cause de cette influence,
beaucoup aiment la violence et l’immora-
lit é sexuelle, et ils sont esclaves de leurs
mauvais d ésirs (1 Jean 2:15, 16). Ils refu-
sent de voir que le jour de Dieu approche.
Si notre foi n’est pas forte, nous ris-
quons de commencer à penser comme
eux. Quand J ésus a compar é notre épo-
que à celle de No é, remarquons qu’il n’a
pas parl é de la violence ou de l’immoralit é
sexuelle, mais du danger de ne « pas
[ être] attentifs » au message de Dieu (lire
Matthieu 24:36-39).

10 Demande-toi : « Ma fa çon de vivre
montre-t-elle que je connais bien J ého-
vah ? Ma foi me pousse-t-elle à appliquer

9, 10. Comment d évelopper la m ême foi que
No é ?

les principes de Dieu et à les faire conna î-
tre ? »Tu sauras ainsi si toi aussi tu « mar-
ch[es] avec le vrai Dieu ».

DANIEL FAISAIT PREUVE DE SAGESSE
DANS UNE VILLE PA


ÏENNE

11 Comment Daniel a appris à conna ître J é-
hovah. Ce sont s ûrement ses parents qui
lui ont appris à aimer J éhovah et sa Pa-
role. Et il a gard é cet amour toute sa vie.
M ême tr ès âg é, il continuait à étudier lesÉcritures soigneusement (Dan. 9:1, 2). Il
connaissait tr ès bien J éhovah et tout ce
qu’il avait fait pour les Isra élites. C’est ce
qui ressort de sa pri ère humble et sin-
c ère rapport ée en Daniel 9:3-19. Lis cette
pri ère, et demande-toi ce qu’elle t’ap-
prend sur Daniel.

12 Comment une connaissance exacte de
Dieu a ét é utile à Daniel. Ce n’ était pas fa-
cile pour un Juif fid èle de vivre à Baby-
lone, une ville pa ïenne. Prenons un exem-
ple. J éhovah avait dit à ses serviteurs :
« Cherchez [...] la paix de la ville o ù je
vous ai fait aller en exil » (J ér. 29:7). Mais
en m ême temps, il exigeait qu’ils n’ado-
rent que lui (Ex. 34:14). Comment Daniel
a-t-il r éussi à ob éir à ces deux comman-
dements à la fois ? Gr âce à la sagesse
divine, il a compris qu’il devait ob éir
d’abord à J éhovah, puis aux dirigeants
humains. Des si ècles plus tard, J ésus a
enseign é ce principe de la soumission re-
lative (Luc 20:25).

13 R éfl échissons à la r éaction de Daniel
quand une loi a interdit de prier tout dieu
ou toute personne autre que le roi pen-
dant 30 jours (lire Daniel 6:7-10). Il au-
rait pu se trouver des excuses et se dire :

11. a) Comment Daniel a-t-il appris à conna î-
tre J éhovah ? b) Quelles qualit és de Daniel ai-
merais-tu imiter ?
12-14. a) Comment Daniel a-t-il fait preuve de
sagesse ? b) Comment J éhovah a-t-il b éni le
courage et la fid élit é de Daniel ?



« Ce n’est que pour 30 jours ! » Au
lieu de cela, il a refus é de laisser une
loi humaine devenir plus importante que
ses obligations envers J éhovah. Il au-
rait aussi pu d écider de le prier à l’abri
des regards. Mais il savait que son habi-
tude de prier tous les jours était bien
connue. Alors, m ême si cela mettait sa
vie en danger, il n’a pas voulu donner
l’impression qu’il avait arr êt é de servir
J éhovah.

14 J éhovah a b éni le courage et la fid é-
lit é de Daniel en le sauvant miraculeuse-
ment d’une mort cruelle. Cela a permis
que des gens entendent parler de J é-
hovah dans tout l’Empire m édo-perse !
(Dan. 6:25-27).

15 Comment d évelopper la m ême foi que
Daniel. Pour avoir une foi forte, il ne suf-
fit pas de lire la Bible. Nous devons « en
saisi[r] le sens » (Mat. 13:23). Notre d ésir
est de comprendre le point de vue de J é-
hovah. Pour cela, m éditons sur ce que
nous lisons. De plus, prions r éguli ère-
ment et sinc èrement, surtout quand nous
avons des difficult és. Soyons convaincus
que si nous prions pour recevoir de la sa-

15. Comment d évelopper la m ême foi que Da-
niel ?

gesse et de la force, J éhovah nous en don-
nera g én éreusement (Jacq. 1:5).

JOB APPLIQUAIT LES PRINCIPES DIVINS
EN TOUT TEMPS

16 Comment Job a appris à conna ître J ého-
vah. Job n’ était pas Isra élite. Mais c’ était
un parent éloign é d’Abraham, d’Isaac et
de Jacob, à qui J éhovah avait r év él é
des d étails sur lui-m ême et sur son pro-
jet pour les humains. D’une mani ère ou
d’une autre, Job a d écouvert beaucoup
de ces pr écieuses v érit és (Job 23:12). Il a
dit à J éhovah : « J’ai entendu parler de
toi » (Job 42:5). De plus, J éhovah lui-
m ême a d éclar é que Job avait dit la v érit é
à son sujet (Job 42:7, 8).
17 Job a aussi d écouvert les qualit és de

J éhovah en observant la cr éation (Job
12:7-9, 13). Aussi bien Élihou que J ého-
vah ont utilis é la cr éation pour lui rappe-
ler combien les humains sont petits com-
par és à Dieu (Job 37:14 ; 38:1-4). Les
paroles de J éhovah l’ont touch é, car il a
dit humblement : « J’ai appris que tu peux
tout, et qu’aucune id ée n’est irr éalisable
pour toi. [...] Je me repens r éellement

16, 17. Comment Job a-t-il appris à conna ître
J éhovah ?

Nous renfor çons
notre foi en recherchant

les qualit és de Dieu
dans sa cr éation

(voir le paragraphe 17).
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dans la poussi ère et dans la cendre »
(Job 42:2, 6).

18 Comment une connaissance exacte de
Dieu a ét é utile à Job. Job comprenait tr ès
bien les principes de Dieu. Il connaissait
vraiment J éhovah, et cela le poussait à
agir avec droiture. Par exemple, il savait
qu’il ne pouvait pas dire « j’aime Dieu » et
en m ême temps traiter les autres dure-
ment (Job 6:14). Il ne se croyait pas
mieux que les autres mais se pr éoccupait
de tous, riches et pauvres, comme s’ils
étaient de sa famille. Il disait : « Celui qui
m’a fait dans le ventre, ne [les] a-t-il pas
fait[s] aussi ? » (Job 31:13-22). M ême
quand Job était riche et puissant, il n’est
pas devenu orgueilleux. Peu de person-
nes dans sa situation se comportent ainsi
aujourd’hui !

19 Job n’a jamais laiss é quoi que ce soit
devenir plus important pour lui que J é-
hovah. Il savait que le faux culte, dont
l’amour des biens mat ériels, l’am ènerait
à rejeter « le vrai Dieu l à-haut » (lire
Job 31:24-28). De plus, il consid érait le
mariage comme un lien sacr é entre un
homme et une femme. Il s’ était m ême pro-
mis qu’il ne regarderait pas une femme de
fa çon immorale (Job 31:1). C’est remar-
quable, car à cette époque, J éhovah tol é-
rait que les hommes aient plusieurs fem-
mes. Job aurait donc pu faire ce choix�.
Mais de toute évidence, il avait appris
qu’en Éden, J éhovah avait uni un homme
à une seule femme, et il a choisi de sui-
vre ce mod èle (Gen. 2:18, 24). Environ
1600 ans plus tard, J ésus a enseign é le
m ême principe concernant le mariage et la
sexualit é (Mat. 5:28 ; 19:4, 5).

� No  aussi aurait pu avoir une deuxi ème femme,
car la polygamie a commenc é à être pratiqu ée peu
de temps apr ès la r ébellion d’Adam et


Ève. Mais il

n’en a eu qu’une (Gen. 4:19).

18, 19. Comment Job a-t-il montr é qu’il con-
naissait bien J éhovah ?

20 Comment d évelopper la m ême foi que
Job. L à encore, nous devons bien conna î-
tre J éhovah et laisser cette connaissance
influencer toutes nos actions. Par exem-
ple, la Bible d éclare que J éhovah d é-
teste ceux qui aiment la violence, et que
nous ne devons pas fr équenter « les hom-
mes faux » (lire Psaume 11:5 ; 26:4).
Alors demande-toi : « Que m’appren-
nent ces deux versets sur ce que J éhovah
pense ? Quel effet cette connaissance a-
t-elle sur mes priorit és, mon utilisation
d’Internet, et le choix de mes fr équenta-
tions et de mes divertissements ? »Tu sau-
ras ainsi si tu connais bien J éhovah. Pour
ne pas être influenc és par ce monde mau-
vais, nous devons entra îner nos « facul-
t és de perception », c’est- à-dire appren-
dre à faire la diff érence entre ce qui est
bien et mal, mais aussi entre ce qui est
sage et ce qui ne l’est pas (H éb. 5:14 ;Éph. 5:15).

21 No é, Daniel et Job ont fait de leur
mieux pour bien conna ître J éhovah. Il les
a donc aid és à « compren[dre] tout »
ce qui est n écessaire pour lui plaire.
Leur exemple prouve que faire ce qui est
juste permet de r éussir sa vie (Ps. 1:1-
3). Et toi, connais-tu J éhovah aussi bien
que No é, Daniel et Job ? En fait, au-
jourd’hui, tu peux le conna ître encore
bien mieux qu’eux parce qu’il nous donne
beaucoup plus d’informations à son sujet
(Prov. 4:18). Alors étudie la Bible attenti-
vement. M édite sur ce que tu lis. Et de-
mande à J éhovah de l’esprit saint. De
cette fa çon, le monde ne t’influencera
pas, tu agiras avec sagesse, et tu te rap-
procheras encore plus de ton P ère c éleste
(Prov. 2:4-7).

20. Comment la connaissance de Dieu et de
ses principes peut-elle nous aider à bien choi-
sir nos fr équentations et nos divertissements ?
21. Qu’est-ce qui nous aidera à « compren-
[dre] tout » ce qui est n écessaire pour plaire à
J éhovah ?



AU TRAVAIL DU MATIN AU SOIR
Je suis n é en 1937 dans un kolkhoze, une ferme

collective, pr ès de Tokmok au Kirghizstan. Ma fa-
mille appartient au peuple kirghize, et nous par-
lons le kirghize. Mes parents étaient ouvriers agri-
coles, et ils travaillaient dans le kolkhoze du matin
au soir. Les ouvriers recevaient r éguli èrement de la
nourriture, mais ils ne touchaient un salaire qu’une
fois par an. Ma m ère se donnait du mal pour s’oc-
cuper de ma petite sœur et moi. Apr ès être all é
cinq ans à l’ école, j’ai moi aussi commenc é à tra-
vailler à plein temps à la ferme.

Dans ma r égion, beaucoup étaient pauvres.
Nous devions travailler tr ès dur pour avoir le strict
n écessaire. Jeune, je ne m’interrogeais pas vrai-
ment sur le but de la vie ou sur l’avenir. J’ étais loin
de penser que les v érit és merveilleuses sur J ého-

vah et son projet pour les humains transforme-
raient ma vie. La fa çon dont la v érit é est arriv ée et
s’est r épandue au Kirghizstan est passionnante.
Tout a commenc é dans ma r égion natale, dans le
nord du pays.

D’ANCIENS EXIL

ÉS APPORTENT LA V


ÉRIT


É

AU KIRGHIZSTAN
La v érit é sur J éhovah s’est implant ée au Kirg-

hizstan dans les ann ées 1950. Elle a d û pour cela
surmonter la puissante id éologie communiste. En
effet, à cette époque, le Kirghizstan faisait par-
tie de l’Union des r épubliques socialistes sovi éti-
ques (URSS). Dans ces r épubliques, les T émoins de
J éhovah gardaient leur neutralit é et ne se m êlaient
pas de politique (Jean 18:36). Étant consid ér és
comme des ennemis de l’ État communiste, ils

BIOGRAPHIE

Avec J éhovah,
tout est possible
PAR
BE


ÏCHENBA


Ï BERDIBAEV

« LA MORT n’existera plus et les morts seront m ême ressuscit és. »
Ma ïrambioubiou, ma femme, a entendu ces paroles dans un bus. Comme
elle voulait en savoir plus, quand le bus s’est arr êt é et que les passagers
sont descendus, elle a couru apr ès la femme qui avait prononc é ces mots.
Elle s’appelait Apoun Mambetsadykova et était T émoin de J éhovah.
À cette époque, c’ était risqu é de parler avec les T émoins, mais
ce qu’elle nous a enseign é plus tard a transform é notre vie.
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étaient pers écut és. Mais aucune id éologie ne peut
emp êcher la Parole de Dieu de toucher le cœur des
personnes sinc ères. En fait, une des plus grandes
le çons que j’ai apprises au cours de ma longue
vie, c’est qu’avec J éhovah, « tout est possible »
(Marc 10:27).

La pers écution des T émoins de J éhovah a permis
que l’œuvre se d éveloppe au Kirghizstan. Com-
ment cela ? Les gens qui étaient consid ér és comme
des ennemis de l’ État ont ét é exil és en Sib érie, une
r égion de l’URSS. Apr ès leur lib ération, beaucoup
se sont install és au Kirghizstan, et certains ont ap-
port é avec eux la v érit é. Émile Yantsen, n é en 1919
au Kirghizstan, était l’un d’eux. Il avait ét é envoy é
dans un camp de travail, o ù il avait rencontr é des
T émoins de J éhovah. Il a accept é la v érit é et est
rentr é chez lui en 1956. Il s’est install é pr ès de So-
koulouk, dans ma r égion natale. C’est dans cette
ville qu’en 1958, la premi ère congr égation du Kirg-
hizstan a ét é cr é ée.

Un an plus tard, Victor Vinter s’est install é à So-
koulouk. Ce fr ère fid èle a ét é tr ès éprouv é. En rai-
son de sa neutralit é, il a subi deux peines d’empri-
sonnement de trois ans, puis une autre de dix ans,
ainsi que cinq ann ées d’exil. Mais la pers écution n’a
pas emp êch é le vrai culte de s’ étendre.

LA V

ÉRIT


É SE RAPPROCHE DE CHEZ MOI

En 1963, il y avait environ 160 T émoins au
Kirghizstan, dont beaucoup venaient d’Allemagne,
d’Ukraine et de Russie. Édouard Varter était l’un
d’eux ; c’ était un exil é qui s’ était fait baptiser en Al-
lemagne en 1924. Dans les ann ées 1940, les nazis
l’avaient envoy é dans un camp de concentration
et, quelques ann ées plus tard, les communistes de
l’URSS l’avaient condamn é à l’exil. En 1961, ce

fr ère fid èle s’ était install é dans la ville de Kant, tout
pr ès de ma ville natale.Élisabeth Fot, une sœur fid èle, vivait aussi à
Kant. Elle était couturi ère. Comme elle était dou ée
dans son m étier, elle avait pour clients des person-
nes ayant une situation importante, comme des
m édecins et des enseignants. Une de ses clientes
s’appelait Aksama ï Soultanali éva. Son mari était
membre du Bureau du procureur. Aksama ï était
venue passer une commande de v êtements à Élisa-
beth, mais elle lui avait aussi pos é beaucoup de
questions sur le but de la vie et la condition des
morts. Élisabeth lui avait r épondu Bible en main.
Aksama ï est devenue une proclamatrice z él ée de la
bonne nouvelle.

Vers la m ême époque, Nikola ï Tchimpoiech, ori-
ginaire de Moldavie, a ét é nomm é surveillant de
circonscription et il l’est rest é pendant presque
30 ans. Non seulement il visitait les congr égations,
mais il organisait aussi la reproduction et la dis-
tribution de nos publications. Ses activit és ont
ét é remarqu ées par les autorit és. C’est pourquoiÉdouard Varter lui a donn é ce conseil : « Si les
autorit és t’interrogent, dis-leur ouvertement que
nous recevons nos publications de notre si ège
mondial, à Brooklyn. Regarde l’agent du KGB�
droit dans les yeux. Tu n’as rien à craindre »
(Mat. 10:19).

Peu apr ès cette conversation, Nikola ï a ét é convo-
qu é par le KGB, à Kant. Il a racont é ce qui s’est pass é
ensuite : « L’agent a demand é d’o ù venaient nos pu-
blications. Je lui ai dit que nous les recevions de
Brooklyn. Il n’a pas su quoi r épondre. Du coup, il

� KGB est l’abr éviation russe de Comit é de s écurit é de l’

État

sovi étique.


Émile

Yantsen
Victor
Vinter


Édouard
Varter


Élisabeth

Fot
Aksama ï

Soultanali éva
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m’a laiss é partir et ne m’a plus jamais fait venir ! »
De tels T émoins courageux ont continu é à pr êcher
la bonne nouvelle avec prudence dans ma r égion na-
tale du nord du Kirghizstan. La pr écieuse v érit é sur
J éhovah a finalement atteint ma famille dans les an-
n ées 1980, et c’est ma femme, Ma ïrambioubiou, qui
en a entendu parler la premi ère.

MA FEMME RECONNA

ÎT

TOUT DE SUITE LA V

ÉRIT


É

Ma ïrambioubiou a grandi dans la province de
Naryn, au Kirghizistan. En ao ût 1974, elle s’est ren-
due chez ma sœur, o ù nous nous sommes rencon-
tr és. Elle m’a tout de suite plu. Nous nous sommes
mari és le jour m ême !

En janvier 1981, un jour o ù Ma ïrambioubiou al-
lait au march é en bus, elle a entendu une femme
prononcer les paroles cit ées en introduction.
Comme elle voulait en savoir plus, elle a demand é
à la femme son nom et son adresse. Celle-ci lui a
donn é son nom, Apoun, mais au lieu de lui donner

son adresse, elle a pris la n ôtre. Elle est rest ée pru-
dente parce que, dans les ann ées 1980, les activit és
des T émoins étaient toujours interdites. Ma femme
est rentr ée à la maison tout excit ée.

Elle s’est exclam ée : « J’ai entendu des choses
merveilleuses ! Une femme m’a dit que, bient ôt, les
gens ne mourront plus. Et les animaux sauvages vi-
vront en paix avec les humains. » Pour moi, ça res-
semblait à un conte de f ées. Je lui ai donc r é-
pondu : « Attendons qu’elle nous rende visite pour
en savoir plus. »

Apoun nous a rendu visite trois mois plus tard.
Par la suite, d’autres sœurs sont venues chez nous,
dont certaines faisaient partie des premiers T é-
moins kirghizes. À l’aide du livre Du paradis perdu
au paradis reconquis�, ces sœurs nous ont fait con-
na ître les merveilleuses v érit és concernant J ého-
vah et son projet pour les humains. Comme il n’y
avait qu’un exemplaire de ce livre à Tokmok, nous
l’avons recopi é à la main pour avoir notre propre
exemplaire.

Une des premi ères choses que nous avons d é-
couvertes, c’est la proph étie de Gen èse 3:15. Cette
proph étie se r éalisera par le moyen de J ésus, le Roi
choisi par Dieu. C’est un message important que
tout le monde doit entendre ! Et pour nous, c’ était
une bonne raison de participer à la proclamation
de la bonne nouvelle (Mat. 24:14). La v érit é bibli-
que n’a pas tard é à transformer notre vie.

� Publi é par lesT émoins de J éhovah, mais aujourd’hui épuis é.

Nikolai
Tchimpoiech

Apoun
Mambetsadykova

KIRGHIZSTAN
1. SOKOULOUK
2. BICHKEK
3. KANT
4. TOKMOK
5. BALYKTCHY
6. PROVINCE DE NARYN
7. MONTAGNES TESKEY
ALA-TOO

1 2 3 4
5

6
7

KAZAKHSTAN

CHINE
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R

ÉUNIONS ET BAPT


ÊMES SOUS L’INTERDICTION

Un fr ère de Tokmok nous a invit és à un mariage.
Ma femme et moi avons vite remarqu é que les T é-
moins se conduisaient diff éremment des autres. Il
n’y avait pas d’alcool et tout se passait avec or-
dre. Ce n’ était pas comme les autres mariages
auxquels nous avions assist é, o ù souvent les invit és
étaient ivres, se conduisaient mal et disaient des
grossi èret és.

Nous avons aussi assist é à des r éunions de
la congr égation de Tokmok. Elles étaient organi-
s ées dans les bois, quand la m ét éo le permettait.
Comme les fr ères savaient que la police nous sur-
veillait, ils d ésignaient quelqu’un pour faire le
guet. En hiver, nous nous r éunissions dans une
maison. À plusieurs reprises, la police est arriv ée
et nous a demand é ce que nous faisions. Quand
Ma ïrambioubiou et moi nous sommes fait baptiser
dans le fleuve Tchou, en juillet 1982, nous avons d û
être prudents (Mat. 10:16). Les fr ères sont arri-
v és dans la for êt par petits groupes. Nous avons
chant é un cantique et le discours de bapt ême a ét é
prononc é.

UNE OCCASION D’

ÉTENDRE NOTRE MINIST


ÈRE

En 1987, un fr ère m’a demand é de rendre visite à
une personne qui manifestait de l’int ér êt et qui vi-
vait dans la ville de Balyktchy. Pour yaller, nous de-
vions faire quatre heures de train. Nous sommes al-
l és pr êcher dans cette ville plusieurs fois, et nous
avons d écouvert que beaucoup de personnes s’in-
t éressaient au message de la Bible. C’ était une
belle occasion d’ étendre notre minist ère.

Ma ïrambioubiou et moi avons pass é de nom-
breux week-ends à Balyktchy. Nous y pr êchions et

tenions des r éunions. Un tr ès grand nombre de
personnes nous demandaient des publications bi-
bliques. Pour les transporter depuis Tokmok, nous
utilisions un mishok, un sac contenant g én érale-
ment des pommes de terre. Nous en remplissions
deux par mois, mais cela suffisait à peine à satis-
faire la demande. Et nous donnions le t émoignage
m ême pendant les trajets en train.

En 1995, une congr égation a ét é cr é ée à Balykt-
chy. C’ était huit ans apr ès notre premier passage
dans cette ville. Ces voyages r ép ét és pendant plu-
sieurs ann ées entre Tokmok et Balyktchy nous ont
co ût é cher, et nous n’ étions pas riches. Comment
avons-nous fait ? Un fr ère nous a r éguli èrement
donn é de l’argent. J éhovah a vu notre d ésir d’ éten-
dre notre minist ère et il nous a ouvert « les écluses
des cieux » (Mal. 3:10). C’est s ûr, avec J éhovah,
tout est possible !

BIEN OCCUP

ÉS PAR NOTRE FAMILLE

ET LE MINIST

ÈRE

En 1992, j’ai ét é nomm é ancien, le premier an-
cien kirghize dans le pays. Dans notre congr éga-
tion de Tokmok, de nouvelles possibilit és de servir
se sont pr ésent ées. Nous avons enseign é la Bible à
de nombreux jeunes Kirghizes qui étudiaient à
l’universit é. L’un d’eux sert aujourd’hui au B éthel,
dans le Comit é de la filiale, et deux autres sont
pionniers sp éciaux. Nous nous sommes aussi effor-
c és d’apporter notre aide lors des r éunions. Au d é-
but des ann ées 1990, nos publications et nos r é-
unions étaient en russe. Mais de plus en plus
d’assistants parlaient plut ôt le kirghize. J’ai donc
servi d’interpr ète, ce qui les a aid és à comprendre
la v érit é plus rapidement.

En 1989, avec ma femme
et huit de nos enfants.



Ma ïrambioubiou et moi étions également bien
occup és à prendre soin de notre famille qui
s’agrandissait. Nous emmenions nos enfants en
pr édication et aux r éunions. Notre fille Goulsa ïra,
qui avait alors tout juste 12 ans, aimait parler de la
Bible aux passants. Et nos enfants prenaient plaisir
à apprendre des versets bibliques. Gr âce à cela, nos
enfants, puis nos petits-enfants, ont ét é tr ès actifs
dans la congr égation. Sur nos 9 enfants et 11 petits-
enfants encore en vie, 16 servent J éhovah ou assis-
tent aux r éunions avec leurs parents.

DES CHANGEMENTS REMARQUABLES
Nos chers fr ères et sœurs qui ont commenc é à

pr êcher ici dans les ann ées 1950 seraient stup éfaits
de voir les changements qui ont eu lieu. En effet,
depuis 1990, nous avons plus de libert é pour pr ê-
cher et nous r éunir en grand nombre.

En 1991, ma femme et moi avons assist é à no-
tre toute premi ère grande assembl ée, organis ée à
Alma-Ata (aujourd’hui Almaty), au Kazakhstan. Et
en 1993, les fr ères duKirghizstan ont accueilli pour
la premi ère fois une assembl ée r égionale, tenue au
Spartak Stadium, à Bichkek. Les fr ères ont pass é
une semaine à nettoyer le stade avant l’ év ènement.

Le directeur du stade était si impressionn é qu’il
nous a permis de l’utiliser gratuitement.

En 1994, nous avons connu un autre év ènement
marquant : la parution de la premi ère publica-
tion en kirghize. Nos publications sont mainte-
nant r éguli èrement traduites en kirghize au B éthel
de Bichkek. En effet, en 1998, l’œuvre des T é-
moins de J éhovah a ét é officiellement reconnue au
Kirghizstan. Nous sommes aujourd’hui plus de
5000 proclamateurs r épartis dans 83 congr éga-
tions et 25 groupes de langues anglaise, chinoise,
kirghize, ou ïghoure, ouzb èke, russe, turque et de
langue des signes russe. Tous ces chers fr ères et
sœurs d’origines diff érentes servent J éhovah dans
l’unit é. C’est gr âce à lui que ces changements ont
ét é possibles.

J éhovah a aussi transform é ma vie. J’ai grandi
dans une famille modeste d’ouvriers agricoles et je
n’ai ét é à l’ école que cinq ans. Pourtant, il m’a uti-
lis é pour servir comme ancien et pour enseigner la
Bible à des personnes qui avaient plus d’instruction
que moi. C’est certain, J éhovah r éalise des choses
extraordinaires ! Ce que j’ai v écu me pousse à con-
tinuer de t émoigner fid èlement au sujet de J ého-
vah, avec qui « tout est possible » (Mat. 19:26).

Les montagnes Teskey Ala-too. Avec ma femme, en pr édication.



«

ÊTRE une personne spirituelle m’a rendue plus heureuse et
m’a aid ée à surmonter les épreuves de la vie », t émoigne une
sœur du Canada. Un fr ère qui vit au Br ésil fait ce cons-
tat : « Ma femme et moi sommes heureux en mariage de-
puis 23 ans parce que nous nous effor çons d’ être des person-
nes spirituelles. » Et un fr ère des Philippines explique :
«


Être quelqu’un de spirituel me permet d’avoir l’esprit en

paix et de mieux m’entendre avec des fr ères d’origines
diff érentes. »

2

À l’ évidence, être quelqu’un de spirituel procure de nom-

breux bienfaits. Alors que faire pour progresser en spiritua-
lit é et ressentir plus pleinement ces bienfaits ? Tout d’abord,
nous devons bien comprendre ce que la Bible dit sur les per-
sonnes spirituelles. Dans cet article, nous r épondrons à trois
questions cl és : 1) Que signifie être une personne spirituelle ?
2) Quels exemples nous aideront à progresser spirituelle-
ment ? 3) Pourquoi peut-on dire qu’avoir « la pens ée de
Christ » nous aide à être spirituels ?

1, 2. a) Que pensent beaucoup de nos fr ères et sœurs à propos de la
spiritualit é ? b) À quelles questions cl és r épondrons-nous ?

Que signifie être
une personne spirituelle ?

« [Que Dieu] vous accorde d’avoir entre vous
la m ême attitude mentale qu’avait Christ J ésus » (ROM. 15:5).

CANTIQUES : 17, 13

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quoi reconna ît-on
une personne spirituelle ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que pouvons-nous apprendre
de personnes spirituelles ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi nous efforcer
d’avoir « la pens ée
de Christ » ?

18
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QU’EST-CE
QU’UNE PERSONNE SPIRITUELLE ?

3 L’ap ôtre Paul nous aide à compren-
dre la diff érence entre un « homme spi-
rituel » et un « homme physique » (lire
1 Corinthiens 2:14-16). Quelqu’un de
« physique » n’accepte pas « les choses
de l’esprit de Dieu, car elles sont une
sottise pour lui ; et il ne peut pas parve-
nir à les conna ître ».


À l’inverse, quel-

qu’un de « spirituel » « examine [...] tou-
tes choses » et il a « la pens ée de Christ »,
ce qui signifie qu’il s’efforce de penser
commeJ ésus. Paul nous encourage bien
s ûr à être des personnes spirituelles.
Quelles autres diff érences y a-t-il entre
quelqu’un de physique et quelqu’un de
spirituel ?

4 Une personne physique adopte la fa-
çon de penser du monde, qui consiste à
se concentrer sur les d ésirs de la chair,
c’est- à-dire les d ésirs égo ïstes. On dit
aussi qu’une telle personne est char-
nelle. Paul a parl é de cette fa çon de pen-
ser comme de « l’esprit qui op ère main-
tenant dans les fils de la d ésob éissance »
(

Éph. 2:2). Cet esprit pousse les gens
à suivre la tendance g én érale : faire
comme bon leur semble, sans se soucier
des normes de Dieu. Une personne phy-
sique se pr éoccupe souvent à l’exc ès de
sa position sociale ou de l’argent, et elle
cherche avant tout à d éfendre ses droits.

5 De plus, une personne physique pra-
tique g én éralement ce que la Bible ap-
pelle « les œuvres de la chair » (Gal.
5:19-21). Dans sa premi ère lettre aux
Corinthiens, Paul mentionne d’autres

3. Selon la Bible, quelle est la diff érence entre
quelqu’un de « physique » et quelqu’un de
« spirituel » ?
4, 5. Quelles sont les caract éristiques d’une
personne physique ?

caract éristiques de ceux qui sont char-
nels : ils cr éent des divisions, prennent
parti dans des d ésaccords, encouragent
à la r ébellion, se font des proc ès les
uns aux autres, ne respectent pas l’au-
torit é et manquent de ma îtrise pour
ce qui est de manger et de boire. La
Bible indique aussi que quelqu’un de
charnel ne r ésiste pas à la tentation
(Prov. 7:21, 22). Et Jude a écrit que cer-
tains deviendraient tellement charnels
qu’ils n’auraient « pas de spiritualit é »
(Jude 18, 19).

6

À l’inverse, une personne spirituelle

se soucie profond ément de sa relation
avec Dieu. Elle se laisse guider par l’es-
prit saint et s’efforce d’imiter J éhovah
(

Éph. 5:1). Elle cherche à comprendre sa

fa çon de penser et à voir les choses
comme lui. Dieu est tr ès r éel pour elle.
Quelqu’un de spirituel s’efforce d’appli-
quer les principes de J éhovah dans tous
les aspects de sa vie (Ps. 119:33 ; 143:10).
Plut ôt que de pratiquer « les œuvres de
la chair », il cherche à manifester les
qualit és du « fruit de l’esprit » (Gal.
5:22, 23).

7 La Bible montre que ceux qui sont
spirituels se procurent de nombreux
bienfaits. Nous lisons en Matthieu 5:3 :
« Heureux ceux qui sont conscients de
leur pauvret é spirituelle [ou : de leurs
besoins spirituels], puisque le royaume
des cieux leur appartient. » Et Romains
8:6 explique : « Penser à la chair, en ef-
fet, signifie la mort, mais penser à l’es-
prit signifie vie et paix. » En nous con-
centrant sur les choses spirituelles, nous
pouvons donc être en paix avec Dieu et

6.
À quoi reconna ît-on une personne spiri-

tuelle ?
7. Selon la Bible, quels bienfaits ceux qui sont
spirituels se procurent-ils ?



avec nous-m êmes d ès aujourd’hui, et vi-
vre éternellement dans l’avenir.

8 Cependant, nous vivons dans un
monde dangereux. Comme nous som-
mes entour és de personnes qui ne pen-
sent pas comme Dieu, nous devons faire
de gros efforts pour devenir et rester
quelqu’un de spirituel. Si nous ne rem-
plissons pas notre esprit avec les pen-
s ées de J éhovah, le monde le remplira
avec ses raisonnements charnels. Com-
ment éviter cela ? Comment progresser
spirituellement ?

DES EXEMPLES

À SUIVRE

9 Pour acqu érir de la maturit é, un en-
fant a besoin d’observer ses parents et
d’imiter leur bel exemple. De m ême,
pour progresser en spiritualit é, nous

8. Pourquoi peut-il être difficile de devenir et
de rester quelqu’un de spirituel ?
9. a) Qu’est-ce qui peut nous aider à progres-
ser en spiritualit é ? b) Quels exemples de per-
sonnes spirituelles allons-nous examiner ?

avons besoin d’observer et d’imiter ceux
qui ont une relation forte avec J éhovah.
D’un autre c ôt é, ceux qui sont charnels
nous servent d’exemples à ne pas suivre
(1 Cor. 3:1-4). La Bible contient des
bons et des mauvais exemples. Mais ar-
r êtons-nous sur trois mod èles à imiter :
Jacob, Marie et J ésus.

10 Jacob. Comme beaucoup d’entre
nous, il n’a pas eu une vie facile. Son
propre fr ère,


Ésa ü, a voulu le tuer.

Son beau-p ère a essay é plusieurs fois
de l’exploiter. Mais Jacob avait foi en
la promesse que J éhovah avait faite à
Abraham. Et comme il savait que sa fa-
mille jouerait un r ôle dans l’accomplis-
sement de cette promesse, il a fait de
son mieux pour en prendre soin (Gen.
28:10-15). Comment savons-nous qu’il
n’a pas laiss é les personnes « physiques »
de son entourage lui faire oublier les

10. Comment Jacob a-t-il montr é qu’il était
quelqu’un de spirituel ?

Qu’apprenons-nous des exemples de Jacob et de Marie ?
(voir les paragraphes 10, 11).



promesses de J éhovah ? Par exemple,
quand il s’est senti menac é par


Ésa ü, il

a suppli é J éhovah de le d élivrer et a
ajout é : « Tu as dit : “Vraiment, je te fe-
rai du bien et je constituerai ta semence
comme les grains de sable de la mer” »
(Gen. 32:6-12). Manifestement, Jacob
avait une foi forte dans les promesses
de J éhovah, et sa fa çon de vivre le
prouvait.

11 Marie. J éhovah l’a choisie pour être
la m ère de J ésus parce que c’ était une
jeune femme spirituelle. Sa spiritualit é
ressort de ce qu’elle a dit quand elle a
rendu visite à ses proches, Zacharie et
Élisabeth (lire Luc 1:46-55). Les paro-
les de Marie prouvent qu’elle aimait pro-
fond ément la Parole de Dieu et qu’elle
connaissait tr ès bien les


Écritures h é-

bra ïques (Gen. 30:13 ; 1 Sam. 2:1-10 ;
Mal. 3:12). Remarquons également que,
m ême apr ès leur mariage, Marie et Jo-
seph n’ont pas eu de relations sexuelles
jusqu’ à la naissance de J ésus. Cela mon-
tre qu’ils accordaient plus d’importance
à la mission que Dieu leur avait confi ée
qu’ à leurs d ésirs personnels (Mat. 1:25).
De plus, au cours des ann ées, Marie a
observ é attentivement ce qui se passait
dans la vie de J ésus et elle a gard é
« dans son cœur » toutes les paroles
de sagesse qu’il pronon çait (Luc 2:51).
De toute évidence, elle s’int éressait aux
proph éties concernant le Messie. Pou-
vons-nous imiter Marie en mettant la
volont é de Dieu en premier dans notre
vie ?

12 J ésus. De toutes les personnes qui

11. Qu’est-ce qui montre que Marie était une
femme spirituelle ?
12. a) Sur terre, comment J ésus a-t-il imit é
son P ère ? b) Comment suivre l’exemple de J é-
sus ? (voir l’illustration du titre).

ont v écu sur terre, il est le meilleur
exemple de spiritualit é. Au cours de son
minist ère et de sa vie en g én éral, il a
montr é qu’il voulait imiter son P ère. Il
pensait et il agissait comme lui, et il
éprouvait le m ême genre de sentiments.
Il faisait sa volont é et il se conformait à
ses exigences (Jean 8:29 ; 14:9 ; 15:10).
Par exemple, compare la compassion de
J éhovah d écrite par Isa ïe et les senti-
ments de J ésus d écrits par Marc (lire
Isa ïe 63:9 ; Marc 6:34). Sommes-nous,
comme J ésus, toujours dispos és à mani-
fester de la compassion envers ceux qui
ont besoin d’aide ? Comme lui, est-
ce que nous pr êchons et enseignons la
bonne nouvelle avec z èle ? (Luc 4:43).
Quelqu’un de spirituel manifeste ces
qualit és.

13 Nous avons aussi beaucoup d’exem-
ples modernes de fr ères et sœurs spiri-
tuels qui s’efforcent d’imiter J ésus. Tu
remarques peut- être leur z èle en pr édi-
cation, leur grande hospitalit é et leur
compassion. Ils ne sont pas parfaits,
mais ils font de gros efforts pour d éve-
lopper des qualit és qui plaisent à Dieu.
Rachel, une sœur du Br ésil, raconte :
« J’aimais suivre la mode. Du coup, je
ne m’habillais pas tr ès modestement.
Mais en d écouvrant la v érit é, j’ai eu en-
vie de faire ce qu’il fallait pour devenir
une personne spirituelle. Ça n’a pas ét é
facile, mais aujourd’hui je suis plus heu-
reuse et j’ai trouv é un but v éritable à ma
vie. »

14 Reylene, qui vit aux Philippines,
s’ était beaucoup investie dans ses étu-
des sup érieures et sa carri ère, m ême

13, 14. a) Que pouvons-nous apprendre de
fr ères et sœurs spirituels aujourd’hui ? b) Cite
un exemple.

F
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si elle était d éj à dans la v érit é. Elle
raconte : « J’ai commenc é à perdre
mes objectifs spirituels. Mais je me suis
rendu compte qu’il me manquait quel-
que chose, quelque chose de bien plus
important que mon travail. Alors, j’ai
recentr é ma vie sur mon service pour
J éhovah. » Aujourd’hui, Reylene a plei-
nement foi dans ce que J éhovah pro-
met en Matthieu 6:33, 34. Elle dit :
« Je suis s ûre que J éhovah prendra soin
de moi ! » Tu as peut- être des fr è-
res et sœurs aussi exemplaires dans ta
congr égation. Nous voulons certaine-
ment imiter ces fid èles T émoins qui sui-
vent l’exemple de J ésus ! (1 Cor. 11:1 ;
2 Thess. 3:7).

AYONS « LA PENS

ÉE DE CHRIST »

15 Comment pouvons-nous imiter J é-
sus ? Un Corinthiens 2:16 explique
que nous devons avoir « la pens ée de
Christ ». Et Romains 15:5 nous encou-
rage à avoir « la m ême attitude mentale
qu’avait Christ J ésus ». Pour l’imiter,
nous devons donc bien conna ître sa fa-
çon de penser et sa personnalit é. Et
puisque J ésus se soucie plus que tout de
sa relation avec son P ère, être comme
lui nous rapprochera de J éhovah. C’est
donc tr ès important d’apprendre à pen-
ser comme J ésus.

16 Dans la pratique, comment faire ?
Les disciples de J ésus l’ont vu accomplir
des miracles, l’ont entendu enseigner
des foules, et ont observ é sa mani ère de
traiter des gens de toutes sortes et d’ap-
pliquer les principes de J éhovah. Ils
ont dit : « Nous sommes t émoins de
toutes les choses qu’il a faites » (Ac-

15, 16. a) Pour imiter J ésus, que devons-
nous faire ? b) Comment laisser « la pens ée de
Christ » nous influencer ?

tes 10:39). Mais aujourd’hui, nous ne
pouvons pas observer J ésus. Heureuse-
ment, nous avons les r écits des


Évangi-

les, qui nous aident à bien le conna ître.
Quand nous lisons et m éditons les livres
deMatthieu, deMarc, de Luc et de Jean,
nous laissons « la pens ée de Christ »
nous influencer. Cela nous aide à « sui-
v[re] fid èlement ses traces » et à nous
« arme[r] du m ême état d’esprit » que lui
(1 Pierre 2:21 ; 4:1).

17 Quels bienfaits retirons-nous à pen-
ser comme J ésus ? Tout comme manger
des aliments sains renforce notre orga-
nisme, nourrir notre esprit de « la pen-
s ée de Christ » renforce notre spiritua-
lit é. Petit à petit, nous en venons à
savoir ce qu’il aurait fait dans n’im-
porte quelle situation. Cela nous permet
de prendre des d écisions qui plaisent
à Dieu et de garder ainsi une bonne
conscience. N’es-tu pas d’accord pour
dire que ce sont d’excellentes raisons de
« rev êt[ir] le Seigneur J ésus Christ » ?
(Rom. 13:14).

18 Nous avons vu ce que signifie être
quelqu’un de spirituel. Nous avons aussi
vu que nous pouvons beaucoup appren-
dre des personnes spirituelles. Enfin,
nous avons compris qu’avoir « la pens ée
de Christ » nous aide à progresser en
spiritualit é. Cependant, d’autres ques-
tions se posent. Par exemple : Com-
ment savoir si nous sommes spirituelle-
ment forts ? Que faire pour devenir plus
fort spirituellement ? Et comment no-
tre spiritualit é influencera-t-elle notre
vie ? L’article suivant r épondra à ces
questions.

17. Quels bienfaits retirons-nous à penser
comme J ésus ?
18. Qu’as-tu appris de l’examen de cet ar-
ticle ?



ROBERTs’est fait baptiser quand il était adolescent, mais il ne
prenait pas vraiment la v érit é au s érieux. Il raconte : « Je ne
me suis jamais mal conduit, mais je faisais les choses machina-
lement. Je donnais l’impression d’ être spirituellement fort,
car j’assistais à toutes les r éunions et j’ étais pionnier auxiliaire
plusieurs fois dans l’ann ée. Pourtant, il me manquait quelque
chose. »

2 Ce n’est qu’apr ès son mariage que Robert a compris ce qui
n’allait pas. Lui et sa femme jouaient parfois à des devinettes
bibliques. Sa femme, qui connaissait tr ès bien la Bible, trou-
vait toujours la bonne r éponse. Mais Robert ne savait souvent
pas quoi r épondre, et cela le g ênait. Il explique : « C’ était
comme si je ne savais rien du tout. Je me suis dit : “Si tu veux
être un bon chef de famille dans le domaine spirituel, tu dois
r éagir.” » Et c’est ce qu’il a fait. Il raconte : « J’ai étudi é,
étudi é et encore étudi é, et les pi èces du puzzle ont com-
menc é à s’assembler. J’ai acquis unemeilleure compr éhension
de la Bible, et plus important, je me suis rapproch é de
J éhovah. »

3 Nous pouvons tirer plusieurs le çons importantes de
l’exemple de Robert. Peut- être que nous avons une certaine

1, 2. De quoi s’est aper çu un fr ère, et comment a-t-il r éagi ?
3. a) Qu’apprenons-nous de l’exemple de Robert ? b) À quelles ques-
tions cl és allons-nous r épondre ?

Deviens plus fort spirituellement !
« Continuez à marcher par l’esprit » (GAL. 5:16).

CANTIQUES : 22, 75

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous aidera
à examiner l’ état de notre
spiritualit é ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que faut-il faire pour devenir
plus fort spirituellement ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Si nous pensons comme
Christ, comment cela nous
influencera-t-il au quotidien ?

23
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connaissance de la Bible, et que nous
sommes r éguliers aux r éunions et en pr é-
dication, mais cela ne suffit pas à faire de
nous des personnes spirituelles. Ou alors
nous avons d éj à progress é spirituelle-
ment, mais quand nous nous examinons,
nous remarquons que nous pouvons en-
core nous am éliorer (Phil. 3:16). Dans
cet article, nous r épondrons à trois ques-
tions cl és : 1) Qu’est-ce qui nous aidera à
examiner l’ état de notre spiritualit é ?
2) Que faut-il faire pour devenir plus fort
spirituellement ? 3) Comment une spiri-
tualit é forte nous influencera-t-elle au
quotidien ?

EXAMINE L’

ÉTAT

DE TA SPIRITUALIT

É

4 Quand nous avons commenc é à ser-
vir Dieu, nous avons fait des change-
ments dans tous les domaines de notre
vie. Cela ne s’est pas arr êt é apr ès no-
tre bapt ême. La Bible nous encourage
à « être renouvel és dans la force qui
anime [n]otre intelligence ». En grec,
l’expression « être renouvel és » indique
un processus continu. Il nous faut donc
continuer de renouveler notre attitude
mentale (


Éph. 4:23, 24). Comme nous

sommes imparfaits, nous devons tous
continuer à nous am éliorer. M ême ceux
qui servent J éhovah depuis longtemps
doivent entretenir leur relation avec lui
(Phil. 3:12, 13).

5 Que nous soyons jeunes ou âg és,
nous devons nous examiner en toute
honn êtet é. Demandons-nous : « Est-ce
que je remarque en moi des changements
indiquant que je deviens plus fort spiri-
tuellement ? Est-ce que je ressemble de
plus en plus à Christ ? Que r év èlent mon
état d’esprit et mon comportement aux

4.
À qui Éph ésiens 4:23, 24 s’applique-t-il ?

5. Quelles questions peuvent nous aider à
nous examiner ?

r éunions ? Que r év èlent mes conversa-
tions au sujet de ce qui compte vraiment
pour moi ? Qu’indiquent mes habitudes
d’ étude, mon habillement et mon aspect
g én éral, ainsi que ma fa çon de r éagir aux
conseils ? Face à une tentation, comment
est-ce que je r éagis ? Suis-je devenu un
chr étien m ûr ? » (


Éph. 4:13). R éfl échir à

ces questions nous aidera à mesurer nos
progr ès spirituels.

6 Pour conna ître l’ état de notre spiri-
tualit é, nous pouvons également deman-
der l’avis d’autres personnes. L’ap ôtre
Paul a expliqu é qu’une personne « physi-
que », ou charnelle, ne comprend pas que
sa fa çon de vivre d épla ît à Dieu. Par
contre, une personne spirituelle conna ît
le point de vue de Dieu. Elle sait que
c’est mal d’avoir un mode de vie charnel
(1 Cor. 2:14-16 ; 3:1-3). Puisque les an-
ciens pensent comme Christ, ils remar-
quent rapidement lorsqu’un fr ère com-
mence à avoir un comportement charnel,
et ils s’efforcent de l’aider. Si des anciens
essaient de t’aider, accepteras-tu leurs
conseils et les appliqueras-tu ? Si oui, tu
montreras que tu veux vraiment progres-
ser spirituellement (Eccl. 7:5, 9).

DEVIENS PLUS FORT
SPIRITUELLEMENT

7 Une certaine connaissance de la Bible
ne suffit pas pour devenir une personne
spirituelle. Le roi Salomon connaissait
bien J éhovah, et certaines de ses paroles
de sagesse ont ét é rapport ées dans la Bi-
ble. Pourtant, à la fin de sa vie, il a laiss é
sa relation avec J éhovah s’affaiblir et il
n’est pas rest é fid èle (1 Rois 4:29, 30 ;
11:4-6). Alors, en plus de la connaissance

6. Pour conna ître l’ état de notre spiritualit é,
que faudra-t-il peut- être faire d’autre ?
7. Comment savons-nous que, pour devenir
une personne spirituelle, la connaissance bibli-
que ne suffit pas ?



biblique, de quoi avons-nous besoin ? De
continuer à faire des progr ès spirituels
(Col. 2:6, 7). Comment faire ?

8 Paul a encourag é les chr étiens du
Ier si ècle à se « port[er] vers la maturit é »
(H éb. 6:1). Comment peux-tu mettre ce
conseil en pratique aujourd’hui ? Un pre-
mier moyen est d’ étudier le livre Restez
dans l’amour de Dieu. Cela t’aidera à com-
prendre comment appliquer les principes
bibliques dans ta vie. Si tu as d éj à étudi é
ce livre, étudie d’autres publications qui
t’aideront à avoir une foi stable (Col.
1:23). Il faut aussi m éditer sur ce que tu
apprends et prier J éhovah de t’aider à
l’appliquer.

9 Quand tu étudies et m édites, ton ob-
jectif devrait être de d évelopper le d ésir
sinc ère de plaire et d’ob éir à J éhovah
(Ps. 40:8; 119:97). De plus, apprends à
rejeter les choses qui t’emp êcheraient de
devenir plus fort spirituellement (Tite
2:11, 12).

10 Si tu es jeune, as-tu des objectifs spi-
rituels ?


À l’occasion des assembl ées de

circonscription, un fr ère du B éthel a l’ha-
bitude de parler avec les jeunes candidats
au bapt ême. Il leur demande quels objec-
tifs spirituels ils ont. Par leurs r éponses,
beaucoup montrent qu’ils ont r éfl échi s é-
rieusement à ce qu’ils voudraient faire
plus tard pour servir J éhovah. Certains
veulent le servir à plein temps, d’autres
se d éplacer dans des territoires o ù il
y a besoin de plus de proclamateurs.
Mais parfois, des jeunes ne savent pas
quoi lui r épondre. Cela signifie-t-il qu’ils
ne voient pas la n écessit é de se fixer
des objectifs spirituels pr écis ? Si tu es
jeune, demande-toi : « Est-ce que je vais

8, 9. a) Qu’est-ce qui t’aidera à avoir une foi
stable ? b) Quel doit être ton objectif quand tuétudies et m édites ? (voir l’illustration du titre).
10. Que peuvent faire les jeunes pour devenir
plus forts spirituellement ?

aux r éunions et en pr édication unique-
ment pour faire plaisir à mes parents ?
Ou est-ce que j’ai ma propre relation
avec J éhovah ? » Bien s ûr, chacun de
nous devrait avoir des objectifs spiri-
tuels, pas seulement les jeunes. Cela nous
aidera à devenir plus forts spirituelle-
ment (Eccl. 12:1, 13).

11 Apr ès avoir identifi é nos points fai-
bles, nous devons agir. C’est une ques-
tion devie ou demort (Rom. 8:6-8). Bien
s ûr, il ne s’agit pas de devenir parfait. Et
l’esprit de J éhovah peut nous aider à pro-
gresser. Malgr é tout, nous devons faire
de gros efforts. Fr ère John Barr, qui a ét é
membre du Coll ège central, a un jour fait
ce commentaire sur Luc 13:24 : « Beau-
coup ne parviennent pas à entrer par la
porte étroite parce qu’ils ne font pas tout
ce qu’il faut pour devenir forts. » Nous
devons imiter Jacob, qui a continu é de
lutter avec l’ange jusqu’ à ce qu’il ob-
tienne une b én édiction (Gen. 32:26-28).
M ême si la Bible peut être agr éable à étu-
dier, on ne devrait pas s’attendre à ce
qu’elle se lise comme un roman. Nous de-
vons faire l’effort de trouver des v érit és
pr écieuses qui nous aideront.

12 Si nous nous effor çons de progres-
ser spirituellement, l’esprit saint nous ai-
dera à transformer notre fa çon de pen-
ser. Petit à petit, nous apprendrons à
penser comme Christ (Rom. 15:5). De
plus, l’esprit saint nous aidera à nous d é-
barrasser de mauvais d ésirs et à d éve-
lopper des qualit és qui plaisent à Dieu

11. a) Pour progresser spirituellement, que
devons-nous faire ? b) Quel exemple biblique
pouvons-nous imiter ?
12, 13. a) Qu’est-ce qui nous aidera à pen-
ser comme Christ ? b) Comment l’exemple de
l’ap ôtre Pierre et le conseil qu’il a donn é peu-
vent-ils nous aider ? c) Que faire pour deve-
nir plus fort spirituellement ? (voir l’encadr é
« Pour progresser spirituellement »).
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(Gal. 5:16, 22, 23). Si nous sentons que
nous sommes attir és par les plaisirs ou les
choses mat érielles, ne renon çons pas.
Continuons à demander à J éhovah de
l’esprit saint afin de nous concentrer sur
les bonnes choses (Luc 11:13). Rappe-
lons-nous le cas de l’ap ôtre Pierre. Il n’a
pas toujours r éagi de fa çon spirituelle
(Mat. 16:22, 23 ; Luc 22:34, 54-62 ; Gal.
2:11-14). Mais il n’a pas renonc é, et J ého-
vah l’a aid é. Petit à petit, il a appris à
penser comme Christ. Nous le pouvons
aussi.

13 Par la suite, Pierre a mentionn é plu-
sieurs qualit és qui nous seront utiles
(lire 2 Pierre 1:5-8). Il nous a encoura-
g és à faire de gros efforts pour d évelop-
per entre autres la ma îtrise de soi, l’endu-
rance et l’affection fraternelle. Chaque
jour, demandons-nous : « Quelle qualit é
puis-je travailler pour devenir plus fort
spirituellement ? »

APPLIQUE LES PRINCIPES BIBLIQUES
AU QUOTIDIEN

14 Si nous pensons comme Christ, cela
influencera notre fa çon de parler, notre
comportement au travail ou à l’ école,
et nos d écisions quotidiennes. Ces d éci-

14. Comment une spiritualit é forte influen-
cera-t-elle notre vie ?

sions montreront que nous nous effor-
çons d’imiter Christ. De plus, une spiri-
tualit é forte nous retiendra de faire quoi
que ce soit quimette en danger notre rela-
tion avec J éhovah. Elle nous aidera à r é-
sister aux tentations. Avant de prendre
une d écision, nous nous demanderons :
« Quels principes bibliques peuvent m’ai-
der ? Que ferait J ésus dans cette situa-
tion ? Quelle d écision plaira à J éhovah ? »
Pournous entra îner à raisonnerainsi, exa-
minons plusieurs situations possibles.


À

chaque fois, nous verrons un principe bi-
blique qui peut nous être utile.

15 Le choix d’un conjoint. Le principe bi-
blique se trouve en 2 Corinthiens 6:14,
15 (lire). Paul montre clairement qu’une
personne spirituelle ne peut être en com-
pl ète harmonie avec une personne physi-
que, car elles ne voient pas les choses de
la m ême fa çon. Comment ce principe
pourrait-il t’aider à choisir un conjoint ?

16 Le choix de nos amis. Le principe bibli-
que se trouve en 1 Corinthiens 15:33
(lire). Quelqu’un de spirituel ne choisira
pas pour amis des personnes qui pour-
raient affaiblir sa foi. R éfl échis à la fa çon
dont tu pourrais appliquer ce principe
dans diff érentes situations. Par exemple,
quelle utilisation feras-tu des r éseaux so-
ciaux ? Ou encore, devrais-tu accepter de
participer à des jeux en ligne avec des
inconnus ?

17 Les activit és qui font obstacle aux pro-
gr ès spirituels. H ébreux 6:1 contient un
avertissement important (lire).Que sont
les « œuvres mortes » que nous devons
rejeter ? Il s’agit d’activit és sans valeur,

15, 16. Comment une spiritualit é forte t’ai-
dera-t-elle à prendre de bonnes d écisions en
rapport avec a) le choix d’un conjoint ? b) le
choix de tes amis ?
17-19. Comment une spiritualit é forte t’aidera-
t-elle en ce qui concerne a) les activit és sans
valeur ? b) les objectifs ? c) les d ésaccords ?

ˇ

Étudie la Bible en profondeur
et m édite sur ce que tu lis.

ˇ Applique rapidement
ce que tu apprends.

ˇ Laisse-toi influencer par l’esprit saint.

ˇ Accepte l’aide des autres
avec reconnaissance.

Pour progresser
spirituellement



c’est- à-dire qui ne nous aident pas à de-
venir plus forts spirituellement. Ce prin-
cipe peut nous guider quand nous nous
posons des questions comme : « Cette ac-
tivit é est-elle à ranger dans la cat égorie
des “œuvres mortes” ? Devrais-je me
lancer dans cette affaire commerciale ?
Pourquoi est-ce que je ne dois pas me
joindre à ceux qui veulent r éformer le
syst ème de choses ? »

18 Les objectifs. Dans son Sermon sur la
montagne, J ésus a indiqu é quel genre
d’objectifs nous devons nous fixer (Mat.
6:33). Une personne spirituelle met le
Royaume en premier dans sa vie. Ce
principe nous aidera à r épondre à des
questions comme : « Devrais-je faire des
études sup érieures ? Devrais-je accepter
telle offre d’emploi ? »

19 Les d ésaccords. Comment le conseil
que Paul a donn é aux chr étiens de Rome
peut-il nous être utile dans ce domaine ?
(Rom. 12:18). Puisque nous imitons J é-
sus, nous nous effor çons d’ être « en paix

avec tous les hommes ».Comment r éagis-
sons-nous quand nous avons un d ésac-
cord avec quelqu’un ? Avons-nous du
mal à c éder ? Ou sommes-nous con-
nus comme des personnes qui « font la
paix » ? (Jacq. 3:18).

20 Ainsi, les principes bibliques peu-
vent nous aider à prendre des d écisions
montrant que nous sommes guid és par
l’esprit saint. Si notre spiritualit é est
forte, notre vie nous apportera plus de
satisfaction. Robert, cit é en introduc-
tion, t émoigne : « Apr ès avoir nou é une
vraie relation avec J éhovah, je suis de-
venu un meilleur mari et un meilleur
p ère. Ça m’a rendu vraiment satisfait et
heureux. » Si nous faisons de notremieux
pour devenir plus forts spirituellement,
nous en retirerons nous aussi de nom-
breux bienfaits. Nous aurons d ès aujour-
d’hui une vie plus heureuse, et dans l’ave-
nir, « la vie v éritable » (1 Tim. 6:19).

20. Pourquoi veux-tu devenir plus fort spiri-
tuellement ?

Mes d écisions m’aideront-elles à progresser spirituellement,à me fixer des objectifs spirituels et à être en paix avec les autres ?
(voir les paragraphes 17-19).



LES gens souhaitent g én éralement mener
une vie joyeuse. Mais en ces derniers jours,
tout le monde doit faire face à des épreuves
« difficiles à supporter » (2 Tim. 3:1). L’in-
justice, les ennuis de sant é, le ch ômage, le
deuil et d’autres causes d’inqui étude et de
tristesse peuvent petit à petit d écourager
quelqu’un et lui faire perdre sa joie. Cela
peut arriver m ême à des serviteurs de Dieu.
Si c’est ton cas, comment peux-tu retrouver
ta joie ?

Pour r épondre à cette question, nous
devons d’abord comprendre ce qu’est la
joie v éritable et comment certains restent
joyeux malgr é les épreuves. Puis nous ver-
rons ce que nous pouvons faire pour entre-
tenir notre joie et m ême l’augmenter.

QU’EST-CE QUE LA JOIE ?
Il ne faut pas confondre la joie avec la

gaiet é ou la bonne humeur. Illustrons :
Apr ès avoir trop bu, quelqu’un aura peut-être tendance à beaucoup rire. Cependant,
lorsque l’ivresse est pass ée, il ne rit plus.
Il doit peut- être à nouveau faire face à
de nombreuses difficult és. Sa gaiet é, de
courte dur ée, n’ était pas de la joie v éritable
(Prov. 14:13).

En fait, la joie est un sentiment int érieur
profond. On peut la d éfinir ainsi : «


Émo-

tion provoqu ée par l’acquisition ou l’at-
tente d’une chose agr éable. » Il s’agit d’un
sentiment de bonheur ou de contentement
qui dure, dans les bons comme dans les

mauvais moments (1 Thess. 1:6). Quelqu’un
peut vivre une situation p énible, mais quand
m ême ressentir de la joie. Par exemple,
apr ès avoir ét é battus pour avoir parl é du
Christ, les ap ôtres « s’en all èrent de de-
vant le Sanh édrin, se r éjouissant parce
qu’ils avaient ét é jug és dignes d’ être d ésho-
nor és pour son nom » (Actes 5:41). Ils ne
se r éjouissaient pas d’avoir ét é battus, mais
d’ être rest és fid èles à Dieu.

La joie v éritable n’est pas une qualit é que
nous poss édons à la naissance, et elle ne
se d éveloppe pas automatiquement. Pour-
quoi cela ? Parce qu’elle fait partie du fruit
de l’esprit saint de Dieu. C’est une qualit é
de « la personnalit é nouvelle », que l’es-
prit saint nous aide à d évelopper pleinement
(

Éph. 4:24 ; Gal. 5:22). Si nous cultivons la

joie, nous r éussirons plus facilement à sur-
monter nos difficult és.

DES EXEMPLES

À IMITER

J éhovah voulait que les choses se passent
bien sur la terre, et non qu’il y r ègne les
mauvaises conditions que nous voyons trop
souvent aujourd’hui. Pourtant, le mal com-
mis dans le monde ne le prive pas de sa joie.
La Bible d éclare : « Force et joie sont en son
lieu » (1 Chron. 16:27). De plus, les bonnes
choses accomplies par ses serviteurs le r é-
jouissent (Prov. 27:11).

Nous pouvons imiter J éhovah en ne nous
laissant pas d écourager quand les cho-
ses ne se passent pas comme nous l’esp é-

LA JOIE
Une qualit é que nous
acqu érons gr âce à Dieu

L’AMOUR
LA JOIE
LA PAIX

LA PATIENCE
LA BIENVEILLANCE

LA BONT

É

LA FOI
LA DOUCEUR

LA MA

ÎTRISE DE SOI
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rions. Plut ôt que de perdre notre joie, con-
centrons-nous sur les bonnes choses que
nous avons aujourd’hui, et attendons pa-
tiemment les choses encore meilleures que
l’avenir nous r éserve�.

Nous avons également de nombreux
exemples d’humains qui ont gard é leur joie
malgr é des circonstances difficiles. C’est le
cas d’Abraham. Sa vie a parfois ét é mena-
c ée et d’autres lui ont caus é des difficult és
(Gen. 12:10-20 ; 14:8-16 ; 16:4, 5 ; 20:1-
18 ; 21:8, 9). Comment a-t-il fait pour rester
joyeux ? Il se concentrait sur son esp érance
de vivre dans le monde nouveau gouvern é
par le Messie (Gen. 22:15-18 ; H éb. 11:10).
J ésus a dit : « Abraham votre p ère s’est
beaucoup r éjoui dans l’espoir de voir mon
jour » (Jean 8:56). Nous pouvons imiter
Abraham en r éfl échissant aux joies qui nous
attendent (Rom. 8:21).

Comme Abraham, Paul et Silas avaient
une foi forte et ils ont gard é leur joie mal-
gr é des situations éprouvantes. Par exem-
ple, apr ès avoir ét é battus cruellement et je-
t és en prison, « vers le milieu de la nuit [ils]
priaient et louaient Dieu par des chants »
(Actes 16:23-25). Ils ont pu endurer avec
joie parce qu’ils se concentraient sur les
promesses de Dieu et savaient qu’ils souf-
fraient pour le nom de Christ. Nous pouvons
les imiter en pensant toujours aux bons ef-
fets que notre service fid èle pour Dieu pro-
duit (Phil. 1:12-14).

Aujourd’hui, beaucoup de nos fr ères sont
aussi de beaux exemples pour ce qui est
de rester joyeux dans les épreuves. En no-
vembre 2013, le typhon g éant Haiyan, qui a
frapp é le centre des Philippines, a d étruit les
maisons de plus de 1000 familles T émoins.
George, qui vivait à Tacloban et qui a lui
aussi perdu sa maison, d éclare : « Malgr é ce
qui est arriv é, les fr ères sont heureux. J’ai

� La patience est une qualit é qui sera examin ée dans
un prochain article de cette s érie.

du mal à d écrire la joie que nous ressen-
tons. » Face à de graves difficult és, nous
resterons joyeux si nous m éditons avec re-
connaissance sur ce que J éhovah fait pour
nous. Quels cadeaux de J éhovah sont sour-
ces de joie ?

NOS SOURCES DE JOIE
Notre relation avec Dieu est sans aucun

doute notre plus grande source de joie !
Rends-toi compte : Tu connais le Souverain
de l’univers. Il est ton P ère, ton Dieu et ton
Ami ! (Ps. 71:17, 18).

Nous ch érissons aussi le don de la vie
et tout ce qui la rend agr éable (Eccl. 3:12,
13). Puisque nous sommes des cr éatures
intelligentes et que nous avons ét é atti-
r és par J éhovah, nous comprenons sa vo-
lont é nous concernant (Col. 1:9, 10). Gr âce
à cela, nous avons un but v éritable dans la
vie, ce qui n’est pas le cas de la plupart
des humains. Paul a soulign é ce contraste
en disant : « “L’œil ne les a pas vues, et
l’oreille ne les a pas entendues, et elles
n’ont pas ét é con çues dans le cœur de
l’homme, les choses que Dieu a pr épar ées
pour ceux qui l’aiment.” Car c’est à nous
que Dieu les a r év él ées gr âce à son esprit »
(1 Cor. 2:9, 10). Nous ressentons tr ès cer-
tainement une grande joie à comprendre
quelle est la volont é de J éhovah pour les
humains !

Consid érons d’autres cadeaux de J ého-
vah qui nous procurent de la joie. J ého-
vah rend possible le pardon de nos p éch és
(1 Jean 2:12). Il nous offre la magnifique
esp érance de vivre bient ôt dans un monde
nouveau (Rom. 12:12). Il nous donne une
agr éable famille de fr ères et sœurs chr é-
tiens (Ps. 133:1). Enfin, la Bible nous as-
sure qu’il prot ège ses serviteurs contre
Satan et les d émons (Ps. 91:11). Si nous m é-
ditons sur tous ces bienfaits, notre joie aug-
mentera (Phil. 4:4).
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COMMENT AUGMENTER TA JOIE
Un chr étien d éj à joyeux peut-il ressentir

encore plus de joie ? J ésus a dit : « Ces cho-
ses, je vous les ai dites pour que ma joie
soit en vous et que votre joie devienne com-
pl ète » (Jean 15:11). Ces paroles indiquent
que notre joie peut grandir. On peut compa-
rer la joie à un feu : pour être plus fort,
un feu a besoin de bois. Pareillement, pourêtre plus joyeux, nous avons besoin d’esprit
saint. En effet, c’est l’esprit saint qui produit
en nous la joie. Prions donc r éguli èrement
pour recevoir de l’esprit saint et m éditons
sur la Bible, qui est inspir ée par cet esprit
(Ps. 1:1, 2 ; Luc 11:13).

C’est aussi en étant bien occup é à faire ce
qui pla ît à J éhovah que tu augmenteras ta
joie (Ps. 35:27 ; 112:1). Pourquoi ? Parce
que nous avons ét é con çus pour faire la vo-
lont é de Dieu. En effet, selon la Bible, nous
avons ét é cr é és pour « crain[dre] le vrai
Dieu et gard[er] ses commandements », ce
qui est « toute l’obligation de l’homme »
(Eccl. 12:13). Quand nous servons J éhovah,
notre vie nous procure donc tout naturelle-
ment un maximum de satisfaction�.

LES BIENFAITS DE LA JOIE
Augmenter notre joie nous vaudra des

bienfaits qui vont au-del à du sentiment de
bien- être int érieur. D’abord, si nous ser-
vons joyeusement notre P ère c éleste quels

� Voir l’encadr é « D’autres moyens d’augmenter ta
joie ».

que soient nos probl èmes, nous lui plairons
davantage (Deut. 16:15 ; 1 Thess. 5:16-18).
Ensuite, si nous poss édons la joie v érita-
ble, nous ne ferons pas des biens mat é-
riels l’objectif principal de notre vie. Nous
voudrons plut ôt faire des sacrifices encore
plus grands pour le Royaume de Dieu (Mat.
13:44). Quand nous verrons tout le bien qui
en r ésulte, nous ressentirons plus de joie
et de satisfaction, et nous communique-
rons notre joie aux autres (Actes 20:35 ;
Phil. 1:3-5).

« Quelqu’un qui est heureux et satisfait de
sa vie aujourd’hui a plus de chances d’ être
en bonne sant é dans l’avenir. » C’est ce
qu’un chercheur à l’universit é du Nebraska
a écrit apr ès avoir examin é les r ésultats de
plusieurs études. Cela est en accord avec la
Bible, qui d éclare : « Un cœur qui est joyeux
fait du bien comme gu érisseur » (Prov.
17:22). Ainsi, augmenter ta joie aura proba-
blement un bon effet sur ta sant é.

En conclusion, m ême si nous vivons des
temps difficiles, nous pouvons cultiver une
joie v éritable et durable gr âce à l’esprit
saint, que nous obtiendrons en priant, en
étudiant la Bible et en la m éditant. Nous
augmenterons également notre joie en imi-
tant la foi des autres, en r éfl échissant à tou-
tes les bonnes choses que J éhovah nous
donne et en nous effor çant de faire sa vo-
lont é. Nous ressentirons alors ce qui est
écrit en Psaume 64:10 : « Le juste se r éjouira
en J éhovah et se r éfugiera vraiment en lui. »

ˇ Garde une vie simple (Luc 12:15).
ˇ Aie des attentes modestes (Mich. 6:8).
ˇ Veille à ce que ton emploi du temps (travail, école, d étente...)

te permette d’atteindre des objectifs spirituels (

Éph. 5:15, 16).

ˇ Sois raisonnable avec toi-m ême et avec les autres (Phil. 4:5).

D’autres moyens
d’augmenter
ta joie



LE BATEAU à vapeur avance dans l’estuaire de Bel-
fast. Sur le pont, un petit groupe de passagers aper-
çoit les collines verdoyantes baign ées de la lumi ère
du matin. Nous sommes en mai 1910. L’un d’eux,
Charles Russell, vient en Irlande pour la cinqui ème
fois. Au loin, deux immensespaquebots enconstruc-
tion se profilent : leTitanic, qui deviendra tristement
c él èbre�, et son jumeau, l’Olympic. Sur le quai, der-
ri ère le chantier naval, une dizaine d’


Étudiants de la

Bible attendent l’arriv ée de fr ère Russell.
Vingt ans plus t ôt, fr ère Russell, qui cherchait le

meilleur moyen de r épandre la bonne nouvelle dans
le monde entier, a d écid é d’entreprendre plusieurs
tourn ées de pr édication à l’ext érieur des


États-Unis.

Il a commenc é sa premi ère tourn ée par l’Irlande, en
juillet 1891. Alors que le City of Chicago approchait
des c ôtes de Queenstown (aujourd’hui Cobh), fr ère
Russell, en admirant le coucher du soleil, s’est peut-
être souvenu des descriptions que ses parents lui
avaient faites de leur terre natale. Tout en longeant
de jolies petites villes et de magnifiques paysages,
Fr ère Russell et ses compagnons ont commenc é à
prendre conscience qu’il se trouvait ici un champ
« m ûr attendant d’ être moissonn é ».

En tout, fr ère Russell s’est rendu sept fois en Ir-
lande. Il a suscit é un tel int ér êt lors de sa premi ère vi-
site que des centaines de personnes, parfois des
milliers, sont venues l’ écouter lors de ses visites sui-
vantes. En mai 1903, à l’occasion de son deuxi ème
voyage, les discours publics organis és à Belfast et à
Dublin ont ét é annonc és dans les journaux. Fr ère
Russell racontera plus tard que les « assistants ont
ét é tr ès attentifs » au discours « La promesse ac-
compagn ée d’un serment », qui parlait de la foi
d’Abraham et des b én édictions à venir pour les
humains.

En raison du grand int ér êt manifest é en Irlande,
fr ère Russell s’est de nouveau rendu dans ce pays

� Deux ans plus tard, le Titanic fera naufrage.

lors de son troisi ème voyage en Europe. Cinq fr ères
l’ont accueilli quand il a d ébarqu é à Belfast, un ma-
tin d’avril 1908. Dans la soir ée, le discours intitul é
« Le renversement de l’empire de Satan » a r éuni « un
auditoire d’environ 300 personnes ouvertes et r éfl é-
chies ». Parmi elles, il y avait un opposant que fr ère
Russell a rapidement r éduit au silence en utilisant la
Bible avec brio.


À Dublin, un autre opposant, plus

d étermin é encore, a essay é de retourner les 1000 as-
sistants contre les


Étudiants de la Bible. C’ était

M. O’Connor, le secr étaire d’un mouvement de jeu-
nesse chr étien (YMCA). Comment les choses ont-
elles tourn é ?

Essayons de nous imaginer ce qui a pu se passer
lors de cette r éunion. Un homme à la recherche de la
v érit é biblique d écide d’assister à un discours public
annonc é dans l’Irish Times. La salle est comble, et
c’est à peine s’il arrive à trouver une place. Il écoute
attentivement l’orateur à la barbe et aux cheveux
blancs, portant une longue veste noire. Celui-ci se
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La bonne nouvelle se r épand en Irlande
gr âce aux discours publics

Annonce d’un discours public
dans l’Irish Times du 20 mai 1910.
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d éplace de long en large sur l’estrade, faisant de
nombreux gestes. Il raisonne en utilisant un verset
apr ès l’autre, ce qui permet à l’homme de compren-
dre les v érit és bibliques. M ême s’il n’y a pas de so-
norisation, sa voix atteint tous les recoins de la
salle, captivant l’auditoire pendant une heure et de-
mie. Puis, lors d’une s éance de questions-r éponses,
M. O’Connor et ses amis essaient de prouver qu’il a
tort. Mais à l’aide de la Bible, l’orateur d éfend le
message avec talent. L’auditoire applaudit en signe
d’approbation. Quand le d ébat prend fin, l’homme
qui manifeste de l’int ér êt va vers les fr ères pour en
apprendre davantage. Selon plusieurs t émoigna-
ges, beaucoup ont d écouvert la v érit é de cette
fa çon.

Enmai 1909, quand fr èreRussell a quitt é NewYork
sur leMauretaniapour sonquatri èmevoyage, il a em-
men é avec lui un st énographe, fr ère Huntsinger. Il
voulait profiter du temps de la travers ée pour lui dic-
terdes articlespour LaTourde Garde. Le discourspu-
blic de fr ère Russell à Belfast a attir é 450 personnes,
dont une centaine ont d û rester debout tellement la
salle était pleine.

Le cinqui èmevoyage,mentionn é en introduction,
s’est d éroul é de la m ême mani ère. Apr ès le discours
public à Dublin, un th éologien connu invit é par
M. O’Connor a re çu la r éponse biblique à ses ques-
tions, pour la plus grande joie des assistants. Le len-
demain, les voyageurs ont rejoint Liverpool à bord

d’un bateau-poste et sont mont és sur le c él èbre Lusi-
tania� pour rentrer à NewYork.

Fr ère Russell a donn é d’autres discours publics an-
nonc és dans les journaux lors de ses sixi ème et sep-
ti èmevoyages, en1911. Auprintemps,20


Étudiantsde

la Bible ont accueilli à Belfast 2000 personnes venuesécouter le discours « L’au-del à ».

ÀDublin,M.O’Con-

nors’estdenouveaupr ésent éaccompagn éd’unminis-
tre religieuxcherchant la controverse.Mais l à encore,
l’auditoire a applaudi les r éponses bas ées sur la Bible.
En automne de la m ême ann ée, fr ère Russell a visit é
d’autres villes, o ù de nombreuses personnes ontécout é ses discours.


À Dublin, M. O’Connor, accom-

pagn éd’unecentainedepersonnes,aencoreessay éde
perturber la r éunion, mais l’auditoire a soutenu l’ora-
teuravec enthousiasme.

M ême si fr ère Russell pronon çait de nombreux dis-
cours publics à cette époque, il a admis : « Aucun
homme n’est indispensable », puisque « ce n’est pas
l’œuvred’unhomme,maiscelledeDieu».Cesdiscours
publicsannonc ésdanslapresseont ét é lesanc êtresdes
discours publics que nous écoutons aujourd’hui à
nosr éunions.C’ étaientd’excellentsmoyensdepr ésen-
terlesv érit ésbibliques.Quelsr ésultatsont-ilsdonn és?
Ils ont aid é à r épandre la bonne nouvelle, si bien que
des congr égations ont ét é cr é ées dans de nombreuses
villes d’Irlande. (De nos archives en Grande-Bretagne.)

� Le Lusitania a ét é torpill é au large de la c ôte sud de l’Irlande
en mai 1915.

Fr ère Russellà bord du Lusitania.
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